
ceux de l’intérieur du paysaccueillent ainsi les élèvesdes classes de terminales,candidats officiels scolari-sés et candidats librescompris. Au centre du lycée natio-nal Léon Mba, les candi-dats de sexe féminin sontévalués en commençantpar les sports athlétiques,notamment les courses devitesse et d'endurance, leslancées de poids et jave-lots, les sauts en longueuret hauteur. La secondejournée, ce mercredi, sera

consacrée aux sports col-lectifs et à la gymnastique. Le centre d'examen dulycée Paul IndjendjetGondjout, quant à lui, ac-cueille depuis hier les gar-çons de diversétablissements de la capi-tale, qui ont té évalués surtoutes les disciplines, ex-ceptés les sports collectifs. Profitant de notre pas-sage, les examinateurs ontsaisi cette opportunitépour, une fois de plus,tirer la sonnette d'alarmequant aux conditions dans

lesquelles les élèves sontévalués. Ils ont insisté surl'absence de matérielsadéquats pour noter lescandidats. Particulière-ment l'absence de javelotpour les élèves ayant optépour le lancer de javelot,les ballons pour les diffé-rentes disciplines propo-sées et les poids qui, seloneux, sont insuffisants. Ils ont également soulevéle problème des terrains,qui restent inadaptéspour les différentes disci-plines. L'état de dégrada-tion de certaines surfacesexpose en effet des élèvesaux accidents tels que lesfractures et les entorses.L'état du sautoir, d'aprèsun membre du jury ducentre du lycée nationalLéon Mba, a retourné leschevilles de plusieurs en-fants les années anté-rieures.Notons que cette pre-mière phase de la compé-tition s'achève le 10 juinprochain, pour laisser laplace aux épreuvesécrites, qui débuteront le21 du même mois. 
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• Santé
Des champignons halluci-
nogènes pour combattre
la dépression ?

La psilocybine, une subs-tance contenue dans cer-tains champignonshallucinogènes, a donné depremiers résultats promet-teurs sur une demi-dou-zaine de malades atteintsde dépression résistant auxtraitements, selon uneétude anglaise publiée hier."C'est la première fois que la
psilocybine a été testée dans
le traitement potentiel des
dépressions majeures", sou-ligne le Dr Robin Carhart-Harris, de l'Imperial Collegede Londres qui a dirigécette étude publiée dans larevue britannique The Lan-cet Psychiatry. La dépres-sion est un problèmemajeur de santé publiquequi touche des millions depersonnes à travers lemonde, et qui, parfois, ré-siste aux traitements exis-tants (médicamentsantidépresseurs et psycho-thérapie).
• Littérature
Han Kang lauréate du
prestigieux Man Booker
Prize InternationalL'auteure sud-coréenneHan Kang a remporté,lundi, à Londres, le ManBooker Prize International,pour son roman "The Vege-
tarian", qui relate la volontéd'une femme de "devenir
une plante pour se sauver du
côté obscur de l'être hu-
main". Le Man Booker PrizeInternational qui récom-pense un ouvrage étrangertraduit en anglais et publiéau Royaume-Uni, est un desprix littéraires les plusprestigieux au monde. Ins-tauré en 2005, le prix étaitattribué tous les deux ans etdevient annuel à partir decette édition. "Je suis très
honorée", a déclaré à l'AFPHan Kang. Agée de 45 ans,elle est un écrivain reconnuen Corée du Sud.
• Médias
Bientôt la suppression de
" BBC Food"Engagée dans un vaste pland'économie, la BBC a an-noncé, hier, qu'elle allaitsupprimer la page gastro-nomie de son site internet,riche de 11.000 recettes, augrand dam des amateurs depudding et des cassolettesde saucisse. D'autres sites,comme celui dédié auvoyage, sont égalementconcernés par la cure min-ceur qui doit permettre aupremier groupe audiovisuelpublic du monde d'écono-miser 15 millions de livres.Mais c'est bien la suppres-sion d'ici douze mois de"BBC Food" qui est la plusdifficile à avaler dans unpays qui s'est pris de pas-sion pour les émissions cu-linaires et ses chefs ultramédiatisés.
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Après les candidats des
classes de 5e année des
écoles primaires et ceux
des classes de 3e, c'était
le tour, hier, aux élèves
des classes de terminale
d'être évalués dans cinq
disciplines sportives, avant
les épreuves écrites du
Baccalauréat le mois pro-
chain, . 

LES épreuves sportivesdu baccalauréat, session2016, ont démarré hiersur toute l'étendue duterritoire national. Tousles grands centres d'exa-mens de la capitale et

C'est parti pour les épreuves sportives
Baccalauréat 2016

R.H.A
Libreville/Gabon 

Les candidats du lycée Paul Indjendjet Gondjout, un des centres d’examen, à
l'épreuve du lancer.
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Les rares usagers qui s'y
aventurent éprouvent
d'énormes difficultés pour
rallier le chef-lieu du dé-
partement de la Louétsi-Bi-
baka par les deux voies qui
mènent depuis Mbigou.  AUJOURD’HUI, pour attein-dre Malinga, chef-lieu dudépartement de la Louétsi-Bibaka, dans la province dela Ngounié, il y a deux pos-sibilités : emprunter letronçon Mbigou-Malinga,long de 107 km, ou passerpar le village Mourembou(plus de 100 km) sur uneroute en état de dégrada-tion avancée. Du coup,toute cette circonscriptionadministrative est quasi-ment coupée du reste de larégion. En effet, au départ de Mbi-gou, c’est la croix et la ban-nière pour les usagers, tantla route est en piteux état.Et pour ne rien arranger,certains ponts à partir desvillages Mbenga-Mambajusqu’à Malinga sont diffi-cilement accessibles pourles automobilistes.On retrouve la même situa-tion sur l’axe Mourembou,via Lékindou, en passantpar les villages Lépoye,Ngoungui et Rébé, dans ledistrict de Nzenzélé. A par-

tir du dernier village cité,seuls quelques témérairesosent affronter cette routeaux allures de piste d’élé-phants.La prudence est vivementrecommandée à ceux quienvisagent d'empruntercette voie de communica-tion au relief difficile, à lacouche de roulement d'unautre âge. D'où, un linéaireparsemé de bourbiers, destrous béants comparablesà ceux provoqués par desobus! Les ponts construits sur leparcours sont pour la plu-part en matériaux périssa-bles. Les planches et lesmadriers ont cessé depuisfort longtemps de soutenirles ouvrages, ayant cédésous le poids des avaries. Confrontée à des pro-blèmes de logistique, labase des Travaux publicsde la région éprouve desdifficultés à entretenir cetronçon, où croiser un vé-hicule de manière régu-lière relève du miracle. Une des conséquences decette situation d'enclave-ment fait que la productionagricole des paysans decette localité, riche en cul-tures vivrières ne peut êtreécoulée dans des grandscentres urbains, commeMouila, faute de route car-rossable en toutes saisons.

Malinga l'enclavé
Choses vues

F.N
Malinga/Gabon

Une partie de la route de Malinga envahie 
par la végétation.
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